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INTRODUCTION

LI qu asi-totali té de la populat ion se recr se tro uve dans le ce ntre ­

ouest du Sénég~ll , Ce pe ndant les dis pa rités régiona les so nt for te s :

co nce ntrations da ns les ancie nnes provinces , îlots pa rfo is impor­

ta nts da ns les zo nes conquises ~1Ll X XL' s iècle , e t nom bre ux ressor­

tissunts a ttirés d ans les cen tres urbains .
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La répa rtitio n actue lle des Sereer re présen te l'ab out iss ement d'évo­

lu tio ns cont ras tees pendant les siècles p assés, mais co ns titue sur­

to ut le rés u lta t d 'un e accél é rat io n d e p rocess us anci e ns et d e

l'ap paritio n d e phénomènes nou veau x a u XX" s iècle , De p u is le

dé but de la pério de co lo nia le , la satu ratio n des te rro irs a en traîné

des recours m u ltifo rm es à des strat ég ies d 'é m igrat io n , va ria b les

su ivant les " pays" historiq ues e t les grou pes statutaires ,

Des p hé no mè nes a nc ie ns bie n conn us - co m me l'écla tement des

villages, les c réa tio ns de nou ve au x q uart ie rs vo ire d e lo calit és

a u to no mes , les sc iss io ns de lig nages , les mig rati o ns ~I UX causes

d ive rses - se sont intensifi és et se sont comb ines d u rant les de r­

n ières d éce n n ies av ec le p hé no mè ne nouve a u d es m ig ra tions

ur baines dont le développement a é té ra p ide et s 'est gé né ra lisé

depu is 19'50 , Ains i les mou ve men ts du pa ss é q u i o nt e ntraîné l'oc­

c up atio n de to us ll',o.; terro irs a nc ie ns e t de leu rs fra nges immé­

d iates , p uis l'i ns ta llatio n dan s des zones mo ins reu plées e t de plu s

e n plus lo in ta ines . o nt o bé i à d es log iq ues ~~ b fo is trad ition ne lles

e t no va trices , e n cr éant des so lid a rit és e ncore viva ntes , Ils se sont

p ro lo ng és, à la fin de lcpoq ue colo n ia le , pa r des m igrations d 'u n

type nou veau q u i sont' o rie ntées vers les villes - essentielleme nt

ve rs la cap ita le Daka r - ct do nt les co nséq ue nces sociales ct éc o­

n o m iqucs so nt g randes .

Un rappel pr é limi na ire sur l'évolu tion de la popu lation s én égala ise

e t su r les peup leme nts seree r actuel s est nécessa ire l' o ur co m­

pr end re et s ituer les d ynamiq ues historiq ues J l'ori g ine de la situa­

tion présente .



LES SEREER ET
LA POPULATION DU SÉNÉGAL

L'évolution de la place des Sereer dans
la population sénégalaise

Au jou rd 'hui les Sereer v ivent surto ut clans les régions de Thiès et

de Fatick, mais aussi dans ce l les de D ak ar, D iourhel et Kaola ck.

Troi s tab leau x co mp léme ntaires, écla irent cette évolu tio n q ui est

di fféren ciée selon les zo nes hab itées par les Sereer.

Le tab leau 1 traduit l'évo lution de la p op ul ati on du Sénégal par

régi on s, en particulier ce lles habit ées par les Sere er .

Tableau 1

' Population 1904 1936 1958 1976 1988

La popula tion Saint-Louis 197 000 24 1000 267 000 51 1000 651000
des régions Louga 176 000 156 000 198 000 419 000 490 000
du Sénégal Tambacounda 79 000 103 000 137 00 0 275 000 384 000

en 1904, Thiès 216 000 260 000 315 000 67 1 000 937 000
1936, 1958, Diourbel 127 000 248 000 183 000 42 1 000 616 000

1976 et 1988 Fatick 89 000 236 000 408 000 507 000
Kaolack 65 000 268 000 589 000 805 000
(Falick +
Kaolack] 154 000 407 000 504000 997000 1312000
Kolda-

~9"i","" 140 000 272 000 414 000 700 000 99 1000
Dakar 45 000 93 000 249 000 892 000 1 500 000

1 134 OOO} 1 780 000
-

Total 2 267 000 4 888 000 6881 000
--- -

Le tableau Il montre le rôle important jo ué par les régi ons de

Fatick et de Kaolack dans les dyn amiques cie peuplement, ~lU ss i

b ien avant I' ind èpenda nce qu 'aujourd 'hu i. En effet entre 1904 c t

198:). le t;IUX d 'accroissement clu " ~doum est le p lu s fort après

cel ui de I ~ i régi on de la capitale. D aka r.

Les taux de croissance de 190 '1 :', 19Hf-' sont inf érie urs ~l la moyen ne
nationale (2 ,I II dans les régi ons septentri o nales et cent rales d u
rays. o ù Louga et Saint-Lou is on t les taux les plus b ihles ; Thiès,
Diourbcl et Tarubacounda ont des tau x légèremen t inférieu rs. Fatick

a un taux presque égal ~l la moyenn e, Ko kl a-Z iguinchor, Kao lack et
su rto ut Dak ar sont les seu les région s en fo rte croissance, en grande
parti e ~1 cause dimportants mouvements migra toires. mai s aussi cie
phénomènes d 'urban isation qu i ont co ncerné les Serecr.
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C 2,17
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Taux d'accroissement 1904-1 958

Saint-Louis 0,56
Louga 0,22
Tambacounda 1,02
Thiès 0,70
Diourbe l 0 ,68
Fatick 1,84
Kaolack 2,69
[Fatick + Kaolack)
Kolda-Zigu inchor 2,03
Dakar 3,28

Tol al 1,29

1904-1 988

1,43
1,23
1,90
1,76
1,90
2,11
3,06

2,36
4,26

Table au Il

Taux
d'accroissem ent
de 1904 à 1958
et de 1904 à 1988.

Les taux va rient co nsid érab leme nt po ur les pér iodes 1904-1958 et
1904-1988, ce qui man ifeste des évo lution s in terven ues au co urs
des tro is dern ières dé cennies , en particuli er une fort e croissan ce
na tu re lle.

D'après l'évolution de la pa rt de chaqu e région da ns la po pulat ion
d u Sénég ~t1 la région de Fatick , avec se s trois dé pa rtements , a
maintenu à re ine sa place dans la po pulation totale sén éga laise ,
tandis q ue Dakar progressait énormément, Kaolack forteme nt et
Kolda-Ziguinchor plus faibl em ent, toutes les autres régi ons per­
cJant de leur poids démog raphiq ue depuis le débu t du xxv siècle
(annexe A).

Dépar- Fal ic
lemenl

1904 44,9
1930 31,7
1958 20,8
1976 17,1
19881 0tal 15,5
1988 rural 14,1

k Kaolack Gossas Foun- Nioro Kafrine Total
diougne

3 9,23 5,3 1 7,69 16,71 16,13 100
7 18,84 13,17 13,92 10,26 12,04 100
8 2 1,40 15,96 9,92 11,44 20 ,40 100
0 2 1,72 13,35 10,44 13,39 24,00 100
7 22,23 12,28 10,77 14,26 24 ,89 100
7 10,64 10,59 9,86 13,36 23 ,60 82,22

Tabl eau III

Part des
départements
dans la
population du
Sine-Saloum
de 1904
à 1988.
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Le tab leau Il l. consacré à l'évolu tion d émographique d u Sine­
Sa lou m, so ulign e d es évo lut io ns trè s co ntras tées ;1 l' in térieur
m ême de celte rég ion . La pa rt du départemen t de Fa tick , q ui
représente la qu asi-to talit é du Sine , a chuté fortem ent , passant de
45'Vt, de la population rég ionale ;1 15,5%; de la prem ière place en
1904, il es t pa ssé à la troisième en 1988. Nio ro a ('ga Iement pe rdu
so n rang , en passa nt de la deu xième à la q uatrième place, et so n
poids es t de scendu de 17 à 14 %. Tou s les dépa rtements co rina is­
sen t u n accro iss e men t d e po p u lati on : re lativement faibl e à



Foundiougne, Fatick et Nioro, la croissance est plus importante à
Kaolack, Gossas et Kafrine qui est désormais le département le

plus peuplé du Sine-Saloum. À Kaolack, l'accroissement est dû

surtout au développement de la ville, qui fut le chef-lieu du cercle
dès le début du xxv si ècle, mais la part de la population rurale n'y

a augmenté que très faiblement.

Les peuplements sereer actuels

Deux autres tableaux permettent de caractériser d'emblée la situa­

tion actuelle des Sereer et de constater une évolution récente fort

contrastée.

Le tableau IV exprime la part encore dominante dans deux
regions : Fatick et Thiès. Alors que le pourcentage des Sereer dans
les régions de Kaolack et de Diourbel a diminué, celui des rési­

dents dans la rl'gion de Dakar a augmenté. Ainsi cette région

urbaine occupe désormais la troisième place pour le nombre des
Sereer. Pour les cinq autres régions, où ne vivent seulement que

3,5 % des Serccr, [es mouvements sont de moindre ampleur, attes­

tant des migrations soit surtout rurales (vers Tarnbacounda et
Louga), soit surtout urbaines (à destination de Ziguinchor, Saint­
Louis, Kolda).

La part des Sereer dans la population totale des régions a évolué
de façon ll'gl:rement différente entre 1976 et 1988 : l'augmentation
est parfois plus nette clans les régions où les Sercer ne représen­

tent qu'une faible minorité, elle est plus faihle ,1 Thiès et à Dakar.
La diminution est moins accusée dans hl région de Fatick et l'est

plus dans celle de Diourbel

1,45

5,41

Sereer

30,2
55,1

1,6
24,8

1,8

-
1976 1988

- --
070 Sereer 1 %Région Population % Sereer % Sereer Nombre

totale dans dans
population population 1

totale totale 1
-

Thiès 199411 27,81 29 ,72 282228 27,95
1Fatick 224428 31,31 55 ,38 278896 27,62

Dakar 89794 12,52 10,06 164521 16,29 1
Diourbel 111 459 15,55 26,45 153242 15,17
Kaolack 76152 10,62 13,03 94447 9,35 1
Autres
régions 15675 2,19 0,82 36591 3,62

1 Total 716919 100 14,7 1 009925 100 1
- -

La répartition
des Sereer
par régions

administratives
en 1976

et en 1988.

Tableau IV
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L'analyse des implantationx xcreer par départements en 1976 et

1988 (annexe 13) indique qu un cinquième des Sereer vit dans le

département de Fatick où ils représe-ntent près de 87 a/il des habi­

tants il s'agit cie ressortissant, originaires cie la zone du Sine,

Dans le département de Mbour. les Sereer sont également nom­

breux (16% du total des Sereer ) et majoritaires (61 ' ~i , de la popula­

tion), Ailleurs les Sereer sont partout minoritaires, atteignant

néanmoins des proportions fortes dans six départements (Bambey

et Diourbel au Baol, Kaolack, Foundiougne et Gossas au Saloum,

Thiès au Kayor) Parmi les départements OCI le nombre des Sereel'

est important, citons outre Farick et Mbour, Thiès (9,3 %), Barnbey

(8,3), Dakar 1 (7,5), Kaolack (7,'/1), Diourbel (6,1), Foundiougne

(S,l), Dakar 2 (3,6), Tivaouane (2,(J), Kafrine (2,4) Toutefois, les

Screcr recensés dans ces derniers déportements n'en sont ras tous

originaires, il s'agit très souvent de migrants venus s'installer eux­

mêmes, ou de descendants de migrants originaires du Sine ou du

Baol et installés au cours du \\C' siècle. Cestle C;IS ;1 Dakar et

dans les départements ruraux du Saloum (Kaolack, Foundiougne,

Gossas et Kafrine ). Ailleurs, 1;1 OCI le" Sereer sont peu nombreux,

ils sont arrivés assez récemment et résident surtout en milieu

urbain, sauf;1 Nio ro et ;1 Tarnbacounda

LESPEUPLEMENTSSEREER
DANS L'HISTOIRE

:V1;llgrl' cie" moux "Oll:nts rl'cents ct une réoricntat ion des [lUX

migratoire" la répartition actuelle des peuplements sereer reste en

grande partie un héritage du passé. Deux cartes représentent LI

proportion des Sercer par arrondissement en 1976 et les implanta­

lions ru ra les sereer vers 1970.

À un niveau plus fin que les département on dispose de donné es

sur la proportion Jes SereC:'r par arrondissemcmx en 1976 (fig 2)

Des situations particulières apparaissent, ;1 l'intérieur Jes departe­

ments OCI k.s Sere-cr sont bien implunres. Ainsi cinq arrondisse­

ments seulement - trois du Sine (Niakh.u, Tataguine, Fimela dans

le clép;lrtement de Fatick.), un du Saloum (\ioclior clans les Îles) et

un autre du Dieguem (Fis sel ) sont peuplés presque exclusivement

par des Sereer (RO ;1 95 ')0 de leur population). Cinq autre" arron­

di"sC:l1lents comptent une proportion de (JO ù 79'}(, de Sereer

Diakh:io OCI était pourtant la capitule du Sine, Tiadiaye dans le

Dieguem, Ngoye dans le Baol. Gandiaye et Djilor dans le S;l!ourn,
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À part ir d 'e nq u êtes réalisées de 1966 il 1969, une carte détaillée

(fig. 1) a été établie de tou tes les imp lantations rura les , se ree r ou
non , dans le centre-ouest du Sénéga l. Hormis que lques Seree r ins­
tallés dans d 'autres rég ions du Sénégal, depuis peu , - par exemple
près de Saint-Louis, en Casa mance , au nord-ou est de la Gambie,
cl an s la région de Tambacou nda -, le peuplement sereer éta it com­
pris dan s les limites de la figure 2, À partir d'une tres forte co nce n­
tration, les Seree r ont entrepris leur expansio n re lative vers le nord
e t le sud , et surtout ve rs l'est o ù ils ne constituent ce pendant que
des îlots. De tou s cô tés, ils so nt encerclés par les Wolofs.
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60-79 %

80-95 %
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Figu re 2

Pourcentage des Sereer
dans la population totale
des arrondi ssements en 1976,



Les tableaux précéd ents et les cieux cartes font implicitement réfé­

rence au x anci en s « pays " historiques où les Sereer so nt install és

depuis des du rées variab les. Certai ns cie ces pa ys ont été des lieux

d 'émigration ou d'immigration, surtout pendant le dernier siècle .
L'extension géographiq ue cie ces pays est représentée ve rs le

milieu du XIX" siècle sur la figure 3.

Les « pays»

Les" pays " histor iqu es qui co mptent un e pop ulat io n se reer impor­
tante sont - outre le Sine - le Baol, les pays se ree r du Nord-O uest

et Je Saloum .

LE SI NE

C'es t un " pays " se ree r presq ue excl us iveme nt peuplé cie Seree r et
co mportant une majo rité de villages anc iens sauf sur les fro nt iè res
cl u Baol , clu Dieguem et cl u Saloum o ù les te rroi rs clu Sine ont été
p ro longés au xx" s iècle . La monarchie geluiaar, d'o rigine ma n­
dingue, y a c ommand é dep u is le X I V" si ècl e , ma is s'e s t

" seree risée ' en ado ptant la langue sereer e t en pratiquan t cles
alliances avec les famill es pa ysannes Les villages très anc iens so nt
nombreux, avec des co mmandements diversifiés : cheffer ies poli ­
tiques détenues par les descendants de s fondateurs , chefferies fon­
cières, cheffe ries re lig ieuses instaurées à des moments variables de
l'hist o ire de s loca lités. A l'inté rieur du Sine , les d isp ersion s so nt
anciennes: penda nt la monarchie geltuaa r. de nombreux villages

ont été créés par des paysa ns, par de s no bles de ran g inféri eur ,
par des pe rsonnes installees par les souverains . Durant la pér iode
co lo nia le, le Sine a reçu q ue lq ues immigrants du Bao l e t d u
Salo um, mai s a surtout dév e loppé son extension ve rs les fro n­
tières , ,1 l'intérieur e t au -delà cie ce lles-ci. Au xx" siècle , les dépa rts
hors du Sine, vers le Dicguern e t le Saloum occidental , ce nt ral
puis oriental ont carac térisé les premières décennies. Ensu ite les
migrations ont été plu s lo intaines et se so nt d irigées surtout ve rs la
ville de Dakar après la fin de la Deuxième Gue rre mo ndi ale .

LE BAOl

Ce roya ume compta it de très vieilles pro vinces sereer . dont ce r­
taines se sont " wol oFisées ", a lors que d 'autres o nt gard é leur atta ­
chement ,1 la langue et à la cu lture sereer. La monarchie wo lof cie
la dynastie patrilinéaire des Fa!l a été liée il l'origin e il la cheffe rie
paysanne sereer, mais a é té pa r la suite l'agent majeu r cie la wolo­
Iisa tion progressive de grandes parties du royaume . Ainsi la situa-
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scree'

tion actuelle se caractér ise p.rr une di visio n tripartite du pays : au

nord , une zo ne w o lof av ec quelques vi lla ges anc iens d 'o ri gi ne

sereer, une partie centra le co mpos ée en tr ès grand e pa rt ie de

localit és w o lo fisées au cours cic's tro is siècl es derniers, par fois au

cours du derni er siècl e, ct ;1lI sud les implantatio ns sercer dont les

habitan ts reste nt encore fi<!t) !<:s ,1 leu r langue et à leur culture.

Da ns la zo ne m érid io na le sereer, o n a not é au XX~ siècle une

extension des ter roirs l 'ers k: sud , avec pa rfo is des in stal lations à

l 'intérieur d u Sine , l1lai ~ surt o ut des m igr atio ns ver s le sud-est,

clans les départements de G O ,SS:IS et de Kafrine, ain si qu c vers les

confins du Diolof, du Kuyor et du Baol .

LES PAYS « SEREER » DU NORD-OUEST

Les groupes appeles " sereer » qu i v ivent aux env iro ns de T hi ès

so nt rattachés indûment : IU X Sereer d' un point de vu e lingu istiq ue.

Ainsi les None, les Lclebar, les Ne/ou i, les Palcr et les Safe ne cons ti­

tuent des unites sociales intégrées aux anciens roya umes du Kayor

et du Baol. mais surtout clractC'risées p ar leu r auto no m ie , leur

repli et leur particularism e lingui stique. Cependant. il s év oq uen t

des traditions d'origine qui les ratta ch ent aussi aux Seree r du Sine

er du Bao l, et leu r repli a été relatif. car des migrati ons anciennes

ont l'L lOdirigées l'crs le Cap Vert et le Di egu ern. Au XX" siècl e, les

mouvements vers Daka r se so nt amplifiés, et la sco lar isation assez

pr écoce a été un facteur important de l' exode vers la cap itale , et

ve rs les cen tres secondaires (surto ut T hiès, Rufisqu e, Kao lack ) sans

q ue les mi grati on s rurales sc d évelop pen t notablem ent.

LE SALOUM

Ce royaume " pluricrhnique " n 'est r as sereer il a été commandé

rar la dynastie ge/waal' et a abrité dl'S groupes serecr import ants,

implantés très anciennement aux environs de la l': lp itale - Kuhon e ­

et dans les pro vinces de Gund iaye. Diokou!. Gan iek , Mboudaye,

Sélik , Djilo r-Djonik, Log, et Gandou n. Dans les autres parties du

Salo um , les Wolofs et les Peuls . mais également les Socé et les

Touc o u leurs, sont installC's depuis tr l '.s lo ngtem ps. A u co urs d u

\:J\'<.' siècle, des mo uvements de grande ampl eur ont modi fié la configu­

ration du pays. D'abord les guelTe:'> religieuses ont entrain é des exodes

mas.s ifs, puis de nombreux retours. Les villagl's cent raux sercer se

sont repeuplés et ont légèrement agrandi leurs terroirs , uvee parfois

des créations de nouvelles localites l'dais les immigration s liées au

dével op pem ent de l'économie arachidi ère se sont affi rmées et Ivs

v il lages cr00s ensu ite au x,-:C siècle sont très nombreu x , avec ciL's

habitants origina ires des pays wolofs du nord du Sénéga l (Walo ,



Gandiole, Diolof, et même du Baol ) et beau co up de paysan s sereer

du Sine et du Bao l, implantés dans des zo nes privilegiees (e nvirons

de Gandiaye et de Kaolack. an ciennes Terres neuves de Kafri ne).

Ces migrations sereer ont été si fournies qu 'on peut es time r - à partir

d 'enquêtes détaill ées réalisées en 1966/ 1968 - qu e les Sereer o rigi­

na ires du Sine ou d u l3aol représentaient presqu e la moi ti é des

Se re e r du Sa lou m , Enfin il faut s ig na le r le parti cu lari sme des

Niom in lea des îles du Saloum dont le dynamisme migrato ire est

exceptionnel. orien té vers les zon es de pêche e t de co mme rcialisa­

tion des produ its de la mer, même au-de là des front iè res du Sénégal.

Les périodes

Les principales étapes du pe uplem ent des pa ys se ree r s'a rticu lent

avec les spéc ificités de chacun de ces grands pa ys historiques ,

L'ÉPOQUE DES « SOCÉ »

Dans tou t le centre-ouest du Sén égal un e présence humaine est

att estée , plus o u mo ins fo rte , SUiV~lDt les zones et a n té rieure à

l'installat io n des Se rec r. Les traditions ora les e voquant les pre­

miè res fond ations signale nt fréquemme nt la re ncontre de « Socé '

dont les vestiges enco re co nnus aujourd 'hui consistent en tumu lus

d e s a b le, e m p la ce me n ts dhab irut , rui ne s (le pui ts et a ma s

coqu illiers sur l'estua ire du Sa lou m Les ves tiges funé raires so nt

pa rt iculiè re ment nombreu x ~ I U X abords d es vallées e t de le urs
ram ifications so uvent fossil es , a insi qu 'aux fronti ères de s royaumes

historiques pe up lés pa r des Se ree r Ce penda nt, les tumulus d 'ori­

g ine « so c ë .. sont rares ch ez les SeWl,T du Nord-O uest. Au Saloum,

ces tumulus prédominent ~l l'o uest e t au centre , mais tes monu­

me nts m éga lithiqu es , as soci l's souve nt :lUX tum u lus , so nt trè s

a bo nda nts ù l'est e t au sud -es t : la pate rrut é de ces restes n'est PdS

revendiqu ée pa r les ethnies d 'a ujourd 'hui. A l'époque .. so cé ", les

an c êt res des Se ree r a u ra ient vécu s ur le fleu ve Sé nég al o ù de
nombre ux e mplac e me nts de \' illages a ba nd onné « leur sont arrri­

bu es pdr les trad ition s (lu Foula p lus de 400 sites ont été rece n­
sés , surtout :\ proximit é du fleu ve ,

l.a ca rte gé né rale cles s itl' s, pu b l i ée da ns l'A tla s na tion a l d l!

Sénég al (VA!', Cm, 1977) pe rmet d 'apprécier le nombre des sites et

monuments proto historiq ues a nté rie urs a ux Seree r, q ui attes te une

occupa tion hu ma ine de nse de no mbreux se cte urs du ce nt re-o uest
du Sénégal. Les s ites so nt très nombreux au x abords des va llées

du Sine, du Sa loum el du Ta rar . et près des front iè res des an ciens
ro yau mes histo riq ues (a nne xe C)
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LES MIGRATIONS SEREER EN PROVENANCE DU NORD

Ces migratio ns de « Seree r " J pa rt ir du Fo uta, ayant pa rfo is tra n­

s ité par le Dio lof, le Kayor o u le Baol , ont proba ble ment débuté

a u XIe s iècle e t se son t poursu ivies du ran t de ux s iècle s, voire p lus,

Les tradit ions q u i évoq ue nt la fonda tion des villages peuvent fo ur ­

nir d ans ce rta ins cas des p réc ision s s u r les lieux d e d épa rt au

Fou tu, s ur les é t ~l p e ,s d u tra jet migra toi re d u fo ndate ur , s u r les

familles q ui l'ont accom pagné , ri ne faut pas ima g ine r u ne migra­

tion massive q ui a ura it di rigé d 'abondantes p opu lations sereer des

rives du Sénégal jusq u 'au Baol, au Sine e t a u Sa lo um , ma is p lu tô t

des migr atio ns progress ives , av ec des éta pes e t d es sc iss io ns , d ont

les [lu x se so nt prol ongés e t o nt amené une populatio n impor­

tante sur les actue ls terroi rs se ree r. Les co ntacts avec les « Socé "

a utochton es o n t sans d o ute e u un im pact notable su r la constitu­

tion des sociétés se ree r sur leurs te rroirs ac tue ls. La fo ndat ion des

villages es t a ttrib ué e au membre d 'un patri lignage : c'est e ncore

en géné ra l ce lte famill e q ui cJ ét ie nt a u jourd 'h u i la chefferie 'VIa is

le rôl e des matn ligna ges es t égale ment reconnu , car le tin t d u fon­

dateu r est bien connu , e t la dévo lut ion cJ e la cheffe rie rel igieu se e t

d es d roits fonc iers - a u nive au d e s grands domai ne s a nc ie ns

(larnanats) - s 'es t sou vent o pé rée a u sein des fam illes maternelles .

LA MIGRATION EN PROVENAN CE DU GABOU

ETL'AFFERMISSEMENT DE LA DYNAS TI E GELWAAR

La migration 3 é té diri gée pa r l'a ristocrat ie mandingu e des Geluaa r

et les villages CTl'l'S se tro uve nt dans qu elques zones privilégiées:

Koular, Djon ik , envi ro ns de Mhis sel e t p ays des Hire na, îles e t

es tuai re d u Sa lo um L'arr ivée des grou p es cond uits pa r les Ge/waa l'

se situe a u XI\ ""' siècle , La p rise du pouvoir par M aysa 1"'7aa/i JOli

M aaue au Sine a ura it e u lieu durant la seco nde mo itié du même

siècle , ve rs 1360, a lors q u 'a u Saloum la d yna stie ne s 'impose qu 'à

la fin d u Xv" siècle avec l'avène ment de Mbega a n Ne/ti lt!'. Au B301 ,
les traditio ns signalen t une te nta tive d'im p lan ta tio n des Ge/waal'

so us le règ ne d e Mbegaa n Nd u u r q ui au ra it com man dé le pa ys

avant de la isse r le po uvo ir à la d ynastie Fa ll. Dan s les deu x p re ­

mie rs ro yaumes l'affermisse ment du pouvo ir des Geltoaar a s ig nifié

une " se ree risa tion " de ce ux-c i, en particulie r l'ad o pti on cJ e la
langue dl' ,s paysans se ree r q u i ét aie nt dé jà installés , Il a é té len t et

se réa lisa g râce :1 une po litiq ue d 'al lian ce e t de mariages avec les

p rinc ipa les fami lles paysan ne s . Ains i le renforcement de l'auto rité

gel tuaa r s 'e s t trad uit pa r l'instau ratio n de no uveau x com man de­

ments te rritoria ux et de cheffe ries locales , pa r la créat ion de no u­

vea ux d ro its fo ncie rs , e t su rto ut p ar la fondat io n de nouvel le s



localités par cles nota bles bii no maad (" fI ls cJ e roi " e n se ree r) q u i

ne te naient leur no blesse que d e leur père . En re vanch e , a u Baal,

les Sereer o nt é té soit assim ilés pa r les Wol o fs, so it sont restés e n

re trait p a r ra pport à la monarc h ie d es FaU qu i command e aussi le

Kayor à parti r clu xvC' s iècle : des s tructu res soc ia les" éga lita ires" y

fu ren t ma intenues da ns les villages d u sud du ro ya ume .

L'EXPANSION DES FAMILLES NOBLES

En tamée d ès la p rise d u p o uv oi r pa r le s Geluaar, ce tte e xp a ns io n

se p o urs ui t pend a n t to ut e la p ério d e int e r mé diaire e t jusq u 'à la

conq uê te co lo n ia le , à l'intérieu r des royau mes . Ce p e n d a n t, d e s

lo cal ité s o nt é gale men t é té fo nd é es pa r d es pa ysans sere e r q ui

é te nd a ie nt leu rs terroi rs e t tentai en t d 'é vite r les e m p iéteme nts d es

fami lles no b le s acco m pagnées par leur clien tèl e. Ce s fam illes , à

q u i l'on att rib ue le qua lifica tif ceclo. o n t Jo ué un rôl e importan t

d a ns l'organ isati on mi lita ire d u ro ya u me e t d a ns le co m merce :

co m me da ns les a ut re s ro ya um es s én éga mb iens , les cedo o nt ét é

forte me nt impliqués cla ns les acti vités de la tra ite atlantiq ue e t o nt

particip é à la dég rad at io n des condit io ns d e v ie d u pa ysanna t e n

p ra tiq ua nt d e s impositions a bus ive s e t e n e nt re te nan t l'i nsécu rité

s ur les fron tières. C'est ~I p a rtir d e la fin du À.'VIl~ siècle e t s u rto u t

a u \.\ [I] ~ siè cl e q u e le s co n fins d es unités po litiques s éné garn ­

b iermes o nt é té vid é .') d e le u rs ha b itants , hormis d 'impo rtants v il­

lages d éfensifs, clont la c heffe rie é ta it confiée à u n prince d e sa ng

ro yal e t qui com pta ie n t une population pr épa rée aux a ffro n te ­

m e u rs avec le s gu err ie rs d es ro yau mes vo isins .

LES DYNAMIQUES DE L'ÉPOQUE COLONIALE

A pa rtir du m ilieu d u X IXC s iè cle , quand la vo lonté d e conq uê te

territo riale par les Fran çais s 'a ffirme, d e s d yna m iq ues m ultiformes

e t mu ltidirec tionn el les s 'ins ta u re n t. Elle .') en traîn ent d e .') cha nge­

ments notables cla ns la rép artition d es peu p leme nts .')ere e r.

Dura n t la seco nde moi tié d u X IXC s iè cl e , le s g ue rres re lig ie uses

co nce rnent les te rrito ires (iu Sa loum , du Rip et d u Sine . Elles provo ­

qu ent de grands bou leve rsemen ts au Saloum e t au Rip o ù de nom­

b reux village.') .')e ree r .')e d éplac.-nt ver.') le Sine po u r y res te r p lus ie u rs

a n nées ou pou r y de meurer d é fin itive me nt. À partir d e 1891 (d ate

de l' établissement d u pr o tecto rat francais ), le.') pro vince .') et ca n to ns

coloniaux so nt d é lim ité.'> . Les centres ad m in istra tifs e t éc o nomi qu e .')

sont cree.') . d 'a bord Fo und io ugne p uis Kao lack e t Fatick, les esca les

a uto u r du c he m in cle fe r e t a ur rè'.') d es lleu ve-, Sa lou m et Sine . Ce .')

ce n tres rcc oive nt une po p ula tion im port ante. pro venant du Sine et

du Saloum nu is 0g:t1 e llK'm de.') autres pa rties du Sé né WIl. Le u r d éve-
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Peuplement vers le milieu du x/xe siè cle.



loppernent est le corollaire de l'expansion de la culture arachidière,

qUI attire une main-d'œuvre extérieure considérable et entraîne des

mouvements importants à l'intérieur de Li région.

Ainsi, dans le Sine on assiste à une extension rapide des terroirs vil­

lageois et ;) la conquête (les terres limitrophes par les anciens vil­

lages. Dès le début du x"c siècle, de nombreux villages aux confins

du Sine - VlT.S le Dieguem, le vlbadane. Il' Baol, le S;lloum - sont eta­

blis : ces franges conquises se peuplent très vite et le,s Sereer du Sine

y sont souvent en concurrence avec les \Volo!'s ou les Peuls Dans le

Dieguem ou le Baal, une expansion se produit f'galemenr autour des

vieux villages d'abord. puis en direction de toutes les zones fronta­

hères des royaumes voisins - Kayor. Diolof_ Saloum, Sint'.

À partir cie 1930, le Sine développe les mouvements migratoires vers

les zones rurales Les fortes densite (il:' ce pays alimentent une érni­

gratien spontanée, que l'administration coloniale tente de canaliser

et d'orienter vers les environs de Kafrine (anciennes Terres neuves).

Cette opération :J concerné certains cantons du Sine qui ont fourni

des migrants (Pi-l.lS"lfll, ]966; Dl ,[lOIS, 197'5). Elle n'a pas entraîné le

tarissement des courants migratoires vers d'autres parties du Saloum.

Cest SUltOUt ;) partir de 19:;0 que comme ncent les déplacements des

originaires du Sine et du Baol vers !L's environs de Kaolack et cie

Cossas, OLI se créent des quartiers nouveaux ;) côté d'anciens villages

sereer ou wolofs du Saloum. Les migrations rurales des pays sereer den­

,\ément peuplés du Sine et du Baol s'orientent aussi vers les frontière­

du Kayor. du Diolof et du S;lloul11 OLI les implantations se font souvent

.\OUS f0I111e cil' concL'ssions isolées, mais parfois en hameaux dispersés.

Après la Deuxième Guerre mondiale debutent également les migra­

tions urbaines pour lesquelles Fatick. Thiès et Kaolack ont joué un

l'élie de relais ces mouvements sc (Iirigent principalement vers la

capitale de l'AOr, D:Ji<aI-, qui accueille' cie nombreux migrants dans

ciL,;; qu.rrtier-, privilégié.\ OCI 1<:s Sereer sc regroupent UVLWlIX, 1962).

Ils se gè'nl>r;t1 ise l1 t très rapidement, les filles se déplacent ;) un âge

hien plu.\ jeune que les g;lrcons. Les villes ,secondaires recoivent

l.'g:llement des groupes xcr«: T plus ou moins importants.

Ces éLl pe s de l'histoire: du peuplement sont illustrée' [);l rtiel le­

ment par les figu re,\ 3 t'l ij qui présellLull l'ancienneté des implan­

tations villageoises dans le Ccntre-Ouesl sénég;;lais et montrent le

contrus rc entre les zones ;) vieux terroirs xereer ct celles de migra­

lions relativeme-nt récentes

LI hgu l'l' 3 reprl'sente la situation cles peu plernenrs vers le milieu

du '; JV ' ,\iècle, en laissant app:lraîtrt' les vides des zones fronta­

Iières e nt re le.s entités politiques prccoloniales, ainsi que des

répartitions ethniques qui se modifieront quelque peu ensuite
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La figure 4 restitue l'a ncienneté de fondation des villages. De grandes

plages de villages anc iens dominent dans le Sine et dan s le Baol ,
alo rs q ue da ns le Saloum, les vieilles localités représentent plu tôt des

e nclaves ento urées de pu is le début de la période coloni ale par des

imp lantatio ns nou velles, originaires du nord du Sénéga L Ces deux

figu res se raient à co mparer à un e figu re généra le q ui re tiendrai t

en plus le cr itèr e cl e l'appartena nce crhni q ue du fo ndate ur. Elles
devrai ent surtout être mises en relat ion avec une carte fine des densi­

tés dém ographiqu es, pour me surer co mbien les ancie ns ce nt res ct

les plus vieilles aires de peu plement gardent des fortes de nsit és, bien

q u'e lles aient é té, dans un e large mes ure , po urvoyeu ses de s m igra­

tions qu i o nt assuré le peuplement des régio ns co lonisées duran t la
pér iod e coloniale .

Sur ces figures appara issen t ne tteme nt la progression du peuple­
ment vers l'est e t le sud pe nda n t le JO..~ s iècle , le re peupleme nt des

anc ie nnes zo nes de frontière e ntre les ro yau mes précolo niaux, ainsi

qu e les co ntra stes e ntre le Baol e t le Sine (pays a ux terroirs ancie ns
p rédo min a nts ) e t le Salou m al! les mig ra tio ns d u xxe s iècle o nt

entraîn é des modifica tio ns no tables dans la réparti tion et la struc­

tu re des peuplements. À pa rtir cl e la figure 3, se déduise nt égale­
ment ces dynam iqu es q ui o nt e ntraîné le repeuplement de tou tes

les marge s fro nta lières des royaum es p r éco lonia ux , abando nn ées à

j'é poqu e de la traite négrière e n raiso n de leur insécurité .

LE SINE
ET LA DYNAMIQUE

DE SES PEUPLEMENTS

Les étapes d u peuplem ent d u Sine so nt semblables à ce lles des

aut res rég ions se reer. Cependa nt , qu elques pa rticul arit és caracté ri­
sent le Sine qui constitu e le cœ ur d u pays se reer parce q ue les

migrations les plus importantes y ont abo uti e t qu e de nombreu x
migra nts e n sont partis au co urs de l'histoi re . C'est aujou rd 'hui la
se ule régio n don t le peuplement est p resq ue exclu s ivem ent se ree r

Les lo calité s anc iennes y so n t nombreuses e t parmi le s p lus
vie illes ce lles cré ées par les paysans de la vallée d u Sé néga l o u

pa r les chefs paysans Cjaraaj) et cell es fon dées par des me m bres
de la d yna st ie geluiaar o u le urs co m pa gnons. Les local ités implan­
tées pa r les nobles doo mi hl/ur fils de ro is so nt plus récentes.

La carte des fo ndatio ns cie village s pe ut ê tre co mplét ée pou r le
Sine et l'a rrond issement de Niak har e n particu lie r, par des don­
né es plus précises su r les fondateurs , l'a ncienneté de la créat ion et
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le g roupe s ta tu ta ire d e s hab itants Dan s l'arro n dissem e nt d e

Niakhar, le s vi llages a ncie ns fondés p ,lr des pa ysa ns son t le s p lus

no m b re ux (a nnexe D). Ce p end ant les fo nd at ions p8r les doom i

buu r- fils de rot - y o nt un e im portan ce rée lle .

Co m me p our le s a u tre s pa ys se ree r, j'h is to ire des pe uplem ents

da ns le Sin e comportent p lus ie u rs grandes pé riodes . Elles pr ése n­

te nt des caracr èris riq ucx com mu nes avec les pa ys se rce r vo isins,

ma is a ussi d es parti cularité s do nt la p lus é vide nt e est une de ns ité

trè s fo rte atte inte dés le dé bu t du XX" s iècle ,

L'époque socé

On remar que un e de nsit é fo rte de l'o cc upa tion a ux confins du

ro yau me d u Sine su rto u t, avec des conce n tra tio ns importan tes d e

tum ulus ~IUX ale ntou rs des va llées fos.siles , Les site s comporta nt ces

mon uments fun éraires - les p lus spec tac u la ires - so n t Ù me ttre e n

re la tion avec d 'au tre s reste s co m me des rui nes de pui ts o u des

e m placements de villages ù propos desq uels la tradition ora le four­

n it par fois des re nse ig ne me nts s ur les a u te u rs des ves tige s e t s ur la

re ncon tre d es p ro to -p e u p le men ts avec le s mi g ran ts seree r d u

Fo ur.r. Malg ré li nrérê r des do nnees de la tradit io n ora le , la question

de l'ide nt ité des premie rs oc c upa nts n 'es t pas b ien réso lue dans le

Sine , mais o n pe ur s up poser q ue des b rassages cu ltu re ls intenses

o nt e u lie u :l ce tte époq ue , e nt re d es peu pleme nt s au tochtones e t

des peuple me nts rat tach ès a ux a nc iens e mp ires d u G ha na et du

Mal i. Li des igna tio n " so cé " fai t réfé re nce :l d es or ig in es ma n­

d ingues et laisse supp ose r, com me dans les pa ys vo isins du 8<10 1.
du Dieg ue m . d u Kayo r et du Diolof, qUl' les grands e mpires so uda ­

n icns e tendaient leu rs in flu ences cu ltu re lles, s inon le urs com mu n­

d e me n ts te rrit oriau x. jus q u' a u x p a ys c ôtiers d e la Séné ga mb ie .

Pour le Sine , l'impla ntat io n de ces p eu p lements a été très irnpo r­

ta nte aux con fins de ce q u i de vie nd ra le ro yauu« de ce nom, pr ès

des va llées fossiles a fk' rentes a ux fle uves Sine el' Sa lOUl1L

Les migrations du Fouta
Les trad itio ns de p lus ieurs vil lages d u Sine préc ise n t les p ro ve ­

nances se p te nt rio na les des an c êtres e n citan t cil's villages actue ls

du Fo u tu d 'olt sont ve n us [l'S fond at e u rs. L'or igi ne des Sere er d u

Sine es t s u rto u t se p te n triona le da ns la plu pa rt des p ro vinces , sa uf

dan s le p<IYS b ircua. Ll'S mig ra tions se sont dé roul ées pa r é tap es

el' d es lie ns se so nt créés e t ma inte n us en tre le s d ive rs pa ys se rcer,

même s i le s conto urs de g ro u pes parti culiers se sont affirmés t nia -



(l'OU!. ndiaf adj. singandoum, bi rena pour le Sine). Les influences

des pre mie rs oc cu pan ts quali fiés de Socé sur les Se rec r o nt été

remarquables et des traits culture ls ont été ad optés dan s le Sine

après l'arri vée des migrant s du Fo uta .

L'arrivée des Gelwaar

Diverses fondations de villages sont revendiquées par les Ce/waal'

ou les co mpagno ns des Geltuaar do nt la migrat io n provient du

su d-est et a connu des dispersions à travers plu sieurs royaumes

sén égambie ns au no rd de la Gambie (Niorni, Bad ibou. Nia ni ,

W ouli , Sa lo u m, Kou la r) . Com me dans ['a rr ondi ssement d e

Niakha r. les fondations restent ce pe ndant attribuées plus fréquem ­

ment aux nobles doom i bu Il l' qu 'au x Ce/wa al'eu x-mêmes .

La monarchie avant la colonisation

La prise de pouvoir est lente et la dynastie ne peut s'intég rer qu e

par a lliances ave c d es familles pa ysa nn es Les in te rm èd es de

règnes non geluiaar so ulign ent le poid s de la paysanner ie sereer et

la prépond érance des o rigines septe ntrio na les Par ailleurs dans Je

Sine, l'organisation socle-politique reconnaît des pouvo irs impor ­

tants aux chefs des paysan s, les jaraaf; dont les représentant s o nt

un rôle déterminant dan s la désignation des so uve rains. La " se ree­

risation .. de l'a ristocratie getuaar s'opè re e n liaison avec la co nsti­

tut ion de deux grou pes sociaux nou veaux, à côté des paysans:

les no bles bii no maa d, descend ants de rois, qu i représen tent

un e nobl esse seconda ire ;

les cedo g ue rrie rs , dont l" s o rigine s pe uven t être se ree r o u

é tra ng èr es , par exe m ple da ns Je cas des ca p tifs fait s lor s des

gu e rres, à l'époque cie la traite de s esclaves.

Ces deu x grour es dévelo ppent des stratég ies de peuplem ent qui

e ntraîne nt un morce llem ent des gra nds villages d 'ori gin e e t la
cré ation de nombreu ses nouve lles loca lités, JIs élabo re nt auss i des

stratégies fonciè res, en o btena n t la délim itation de dro its fo nc ie rs

concurrents des an cie ns dro its iam anaux, qui étaient surtout des

droit s de feu fixés lors de l'arri vée des Seree r du r outa et avant

l'av ènem ent de la monarchi e ge lu iaa r. i èa nmo ins, la résistan ce

de s famill es paysannes a permi s de mainten ir une prédom inance

foncièr e d es lignag es co nn us comme les p lus ancienne ment

implantés.
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L'époque coloniale

La pressio n fonc ière devient ex trême me nt forte , co mme le souli­

gne nt les chiffres de population du début d u s iècle. Les fai ts
notab les sont :

l'existence de grosses agglomérations qui so nt e ncore regrou­

pées lors des premiers co mptages administratifs , bien qu e l'essa i­
mage, provoqué par le ma nqu e de te rres , a it déj à commencé un
peu avant le dé but du \.);c s iècl e ;

l'imbrication des mouvements vers le nord et l'o uest des origi­

naires du Sine et de ceux co ncurre nts du Baol et du Diegue m
vers le Sine ;

l'empreinte des grands larn an es qui reste encor e forte dan s les

ter roirs les plus anci en s et q ui règle les stratég ies d'extensio n des

domaines de culture ve rs les co nfins inoccupes du royaume,

RÉOCCUPATION DES FRANGES DU SINE

ETAUTONOMISATION PROGRESSIVE DES VILLAGES

La co nquête co loniale a e u co mme co nsé q ue nces importantes la
réoccupation des franges du roya ume , ain si que l'au tonornisation

progressive de s villages , Ainsi les q ua rtie rs ou hameaux de cu l­

ture, proches de s villages d 'orig ine , se co nstitue nt en villages, ce
qui entraîne une stab ilisatio n cl es hommes et des red él im itatlo ns

des contours de terroirs villag eo is , Les lie ns entre les villages

d' or igine et les hameaux fondés restent ét ro its

l'extension vers les fronti ères du Bao l au nord et du Diegu em à
l'ouest se fait parfois e n co ncu rre nce avec les ori ginai res des
pays vois ins , d'o ù la créa tio n de nouvelles localités au peuple­

men t dorigin cs va riées , Des modifications interviennent a u

niveau des dro its fonciers dans ces villages où les d roits acqu is

par défri ch age prennent un e impo rta nce très grande a u dé tri­
me nt des droi ts larnanaux ancie ns .

L'émancipat ion des ca ptifs et les d épart s de familles ca ptives, en
particulier vers les centres urbains, co nstituent un phénomèn e très
important mais e ncore peu étud ié. Or au dé but du XX" siècle , sur­

tout à partir de 1904 lo rsqu e la politique coloniale a fo rtem ent
insisté po ur rendre effec tive la sup pression de l'escla vage - avec
des résult ats très mitigés -, des départs nombreux d'anciens captifs

ont été enregistrés dans le Sine et ont modifié la configuration de la
soci été se ree r Les mou vements des anciens capti fs vers les escales
et les nou veau x ce ntres urbains sont signa lés par de nombreu ses
traditions. Ils au raien t bouleversé les rapports socio- écon omiqu es
traditionnels, laissant les paysans se reer face à une aristoc ratie pri­
vée d 'une main-d 'œuvre qui é tait autrefois à son service .



LES MIGRATIONS VERS LES FRONTIÈRES DU SINE

Les migrations se d irigent ve rs les frontières éloignées d u Sine , en

par ticulier vers les co nfins du sud-oues t et du sud -est, aux fron­

tiè res de s arron d issem en ts de Fimela et de Tiad iaye , ainsi que de

Diakh ao et de Gan diaye .

Il s 'agit ci e mou vem ents o riginaux : des zon es su rpeuplée s du Sine

part ent des famill es q ui s 'ins ta llent sur des terres no n ou peu

ex ploitées , sur lesqu elles s 'exerce l'autorité d 'u n larnan e sereer.

Mais l'interventi on des chefs cie can ton est fréqu en te pour favori­

se r la venue de nou veau x ex ploitan ts dans leur canto n e t régler les

probl èmes en accorda nt pa r exemple des au torisations d 'installa­

tion. La particip ation est inégale se lon les villages d 'origine : assez

faible à Ngayok he m et Niakh ar , plu s forte à Tou kar, Diohi ne et

Diarère, forte à Diakhao . Des inégalités not ables inte rviennent

se lon les grou pe s sociaux, avec une propen sion à la mob ilité peut­

être p lus forte chez les bii no maad. Les nou velles localités reg rou­

pent des o rigina ires de villages très d ivers, mêm e si des hameau x

so nt plutôt habités par des familles venues d u même endroi t. Il

s'agit de quartie rs d 'ab ord rattachés à un village plus ancien, qui

acqu ièrent rapidement une autonomie, avec leur reconnaissan ce

comme village ad ministra tif. La co nquête des terres s'o pè re à la

frontière du Sine , du Diegu em et surtout du Saloum.

LA PARTICIPATION À LA MIGRATION DIRIGÉE

VERS LES « ANCIENNES TERRES NEUVES "

Ce mou vement di rigé a co ncerné un grou pe de villages fondés

dans les années trente et visait ;1 " décongestionn er" le cœur du

Bass in arachidie r. La part icipation a été pe u enthousiaste et les pro ­

céd ures de recrutem ent des « volon taires " on t été laissées à la dis­

crétion des chefs de can ton qu i ont sélectionné des migrants dans

des villages e t de s familles o u des gro upes statutaires particuliers.

Les réc its recu eillis à propos de ces migrations attesten t des cliffi­

cuités de ce tte opéra tion et mo ntren t des participa tions inég ales

pa r zo nes du Sine et par grou pes statutaires. À cet égard , l'origine

géog rap hiq ue de s chefs de co nce ss io n da ns les lo cali tés de

Kafrine , ai ns i qu e les ré pa rtit ions par gro up es stat uta ires so nt

significa tives. Cette mig ratio n dir igée a su sc ité des oppositi ons

clans la mesure o ù les recru tements ont é té effectués par l'in term é­

diaire des chefs de canton, dont ce rtains ont utilisé de s méthode s

arbitraires , abo utissant parfo is à un e parti cip ation ex clu sive des

mem bres de certain s groupes sta tutaires .
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LES MIGRATIONS VERS LE SALOUM À PARTIR DE 1945·1950

Les o rigines se situent ap rès la Seconde Gue rre mon d iale . Des

Sereer se concentre nt a ux enviro ns de Kaola ck qu i est alo rs la
seconde vi lle cl u Sén éga l et a tt ire les mig ran ts clu fait de so n

importa nc e éco no mique . Les villag es d 'origine des migra nts se

s ituent su rto ut dans les secte urs de Dio hine , Tou ka r, D iar ère,

Niakhar. Les q uart iers créés ;1 prox imité d 'anciennes local ités du

Saloum sont co m po sites. Les migrants e ntretie nne nt des re lations

avec la ville même ci e Kao lack , r ou r y exercer d iver ses ac tivités;

da ns ce lle vi lle vienne nt p arfo is s 'installe r des membres ci e la

fami lle, ou rés ide r des é lèv es rour les études seco ndaires ainsi
q ue de s jeu nes à la recherche de travail.

LES ORIGINES DES MIGRATIONS URBAINES

LJ réorient ation cles fl ux mig ratoires des Se reer ve rs la ville est

notable, r e u[·C'tre mo ins ancienne e t impo rtante que pour d' autres

e thn ies , mais e lle est de venue caracté ristique et po rteuse ci e chan­
gements . Elle se rait à la so urce de ph énomènes no uveaux de

wolofisa tion e t se traduira it pa r une d iminu tio n sensible , d 'un

recensem e nt à l'autre , des ressort issants de J'et hnie se reer e t des

locute urs de la langue se ree r.

La Pe tite cô te e t, d 'une man ière généra le, les groupes seree r chris­

tianis és se son t e ngagés plus tôt dans les migrations, m:Jlgré les

ré tice nces des autorités re lig ieuses . Ainsi Joa l, Fadio uth , Palmarin ,

Mhodiene , ont pa rticipé aux mouve ments m igra to ires dès la fin ci e

la Seco nde Guerre . Un peu plus ta rd dan s les an nées cinq uante ,

le s Se re e r de s e nvi rons de Fa tic k , des arrondi ssements de

Tatagu ine et Fime la s 'engagent dans le mo uve men t, mais tou s les

je un es ne sont pa s migra nts . Aille u rs , les effe ts d 'entraîn ement

jou ent p lus len te men t. En 1967-1968 , le mouvement m igra toi re
reste a lors très illég al pa r se xe et pa r arrondi ssement (a n nexe E)
pour l'en semble du Sine , 41% des villag es e nvo ient to utes leurs

je un es filles e n ville , mais ce tte moyenne es t dépassée nett ement à
Fime la (69 %) et à Taraguin e (".)5 %), légèrement à Niakhar (43 %),
a lors q ue Diakhao (21')',,) ne parti cipe qu e faiblement a ux migra ­

tions . En revanche , seu le me nt 17 % des villages d u Sine envo ient

tous les jeunes hommes e n ville , Fimela se u l dépass ant largemen t

ce pourcentage (40 %), Tatag uine légèrement 09 %); par contre
I\i akha r (1 4 %) et Diakha o 00 0fu) resten t pe u co nce rn és , Ce tte
situatio n à la fin des années soixa nte laisse déjà apparaître, e n fait,
les effets des p re mières graves cr ises cie production et de subs is­

tance qui von t se mu ltip lier dans la décenni e suivante et e ntraîner

la géné ralisati on des migratio ns vers la ville



Les données du recense ment de 1988 co nfirment la fort e p rog res­

sion et la gén é ra lisatio n de ces départs vers la ville . Elles suggè ­

rent des mod ifica tio ns notables au co urs des d e rniè res an nées e t

un mouve me nt s ign ifica tif r endant les tro is d écen nies passées , au

co u rs uesqu elles les Sereer se sont d irigés sur to ut vers la cap ita le .

Ce pe nda nt, d an s le Sine mê me , la s itua tio n demeu re se mblab le à

ce q u'e lle est depuis d es s iècles e t reste ca rac térisée pa r la p rédo­

mina nce se ree r. Les po u rce ntages d es Screer so nt rel a tivement

sta bles e t le dépar tement d e Fa tick, hormis la commune de Fat ick

et de rares locali tés de J'a rrond issement de Fimela e t d e Diak hao ,

es t q uas iment en situ atio n mono-et hn iq ue .

Néan moins , les ch iffres de 1988 (tabl v) ind iquent que l'u rban isa­

tio n des Seree r s'est ac centu ée e t q ue les migrations se sont d évc­

lo p p ées considé rabl e m e n t , a ve c sa ns d oute une d om inan te

urbai ne , mais aus si avec une va riante rurale (Terres neu ves d u

Sénéga l orie nta l) . Ces trait s a p pa ra isse n t netteme nt à tra vers le

tau x d' accroissemen t d u dé parteme nt de Fatick e t d ans les chiffres

d e l'urba nisat ion d e s Se re c r, q u i traduise nt s u rto ut l'attract ion

e xe rcée par la capitale s ur les orig ina ires des vieux pa ys.

---
Dépar- Fatick Kaolack Gossas Foun- Nioro Kafrine Total

tements diougne
c-

1976
% rura l 19,18 13,27 13,70 11,37 15,08 27,40 100
% urbain 6,32 64,70 11,66 5,36 4,97 6,99 100
Total 17,10 21,72 13,35 10,44 13,39 24,00 100

-
1988
% rura l 17,23 12,94 12,88 12,00 16,25 28,70 100
% urba in 7,89 65,15 9,51 5,10 5,08 7,27 100

-
Tableau v

Pourcentage des départements du Sine-Saloum
dans la population rurale et urbaine en 1976 et en 1988.

LE SINE
ET SES CARACTÉRISTIQUES

SOCIOLOGIQUES

À pa rt ir de J'e ns em ble du Sine , l'a na lyse es t affinée sur la zo ne d e

Nia kha r, a l! so n t ré alisé es d ep ui s un e tre n ta ine d'an né e s d e s

e nqu êt es so c io -d é mogra p hiq ues approfo nd ies, sous la directio n

cie Pierre Cantre Ji e pu is de Michel Ga re nne .
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L'organisation socio-politique et administrative
LES UNITÉS PRÉCOLONIALES

La maison (mbind ) désigne l'unité d 'habitat fam ilial q ui est co mma n­

dée par un aîné de la famille . Co ntraireme nt à d 'autres pays se reer,

dans le Sine e t en particulier J an s ses arro ndissements ce nt raux de

Diakhao et Niakhar, la taille des co ncessio ns es t relativement faib le.

c'est sa ns doute une conséq ue nce de l'organisa tio n so ciale p lus hié­

rarchisé e e t dive rsifiée, avec d es fam illes nobl es et des familles

dépendantes, dan s le contexte d 'un double système d 'o rd res et de

castes qui est un peu moins affirm é qu e che z les Wo lofs vo isins . Au

sud du Sine et dans les î les du Saloum , OLI la stratification socia le es t

peu marq uée, la taille des concession s reste très grande . Ailleurs, la

taille es t à peu p rès identiq ue par groupe statuta ire .

Le quartier individ ua lisé (n dile) co rrespo nd souven t à un regrou­

pement d e co nce ss io ns se lo n le g ro upe statutaire , p a rfoi s pa r

familles . Il se ca racté rise par un large degré d'au tonomie q ui se

manife st e à l'o ccasi o n des cé ré mon ies tra d itio n n e lles (c u ltes

agrair es , rites d'in itiatio n) e t se tradu it par la p résence d 'un chef

reconnu , e n généra l un descendant pa tr ilinéaire ou matrilinéaire

du fonda teur du q uartier. La fami lle du fon da te ur peut ê tre déten­

trice de dro its foncie rs ou religieu x qui dépasse nt les limi tes du

qu arti e r e t pa rfo is même d u village.

Le village (saa te) rep rése nte une unité de taille très variable, allant

du s imp le hameau à un g ro upe o u une né bule use d e qu artiers

bien ca rac té risés. Il se tro uve que la quasi-totali té des cheffe ries

de villa ges ont é té détenu es durant cette pé riode - e t mê me

a près - par les descendants patri linéa ires des fondateurs , ma lgré

le caractè re bilinéaire de la société se ree r .

Le " pays" ou la province regro upe un ensem ble d e village s q ui

entreti ennent des lien s historiques profonds. origin es co m mu nes ,

fo nda te u rs de la province identifiés o u détenteurs d e droi ts fon­

c ie rs, rel ig ieux, politiq ues reconnus par une antériorité de l'a n­

cê tre de tel village. Une dua lité intervient entre :

1. les " pays -. regroupe ment cie localit és e t fami lles sere e r pay-

sannes;

2. les " provinces ", groupe de villages commandés par un digni­

tai re désigné par le sou vera in du royau me dans un e fam ille nob le

qui s'enra c ine dans la province .

Les p rem ie rs se caractéri sent p ar une m ultiplicité de pouvo irs, sur­

tout re ligieux e t fonc iers ; ce sont des u n ité s à l'intéri eur des ­

que lles se réa lise nt la p lupart d es échanges matrimoniau x . Les



secondes rep résentent d es e ntités soc io-p o litiq ues o ù ont coh a bi té

e t se so nt parfo is affrontés les pouvo irs d es che ffe ries nommées

par le souv e ra in du royaume et les d étenteurs de d roits fon ciers e t

re lig ieu x plu s a nc ie ns.

Le ro yaume (saax) es t l'ensemble des v illages e t d es divi s ions qui

sont soumises à l'autorité du souv e ra in (maad) désigné par les

représentants des d ivers g rou pes s ta tu ta ire s . Ceux-ci reconnaissent

néanmoins la prépondérance d es anciennes fam illes pa ysan nes

dans le proce ssus d e dés igna tion d u roi , et ch o isissent le so uve ­

ra in da ns la lignée mat ernelle gelwaar d 'orig ine m anding ue . La

roya u té es t cependant sacralisée e t les pouvoirs du so uve ra in so nt

p répond érants .

LES UNITÉS COLONIALES

Les au to rités co lo n iales o n t te nu co m pte des a ncie nnes d ivis ions ,

to u t en ess ay a nt de rédu ire le prest ige du roi . Elle s interviennent

après u ne pé riode d 'e xac erba tion de conflits int e rn es d u ra n t la

seconde m o itié du XIX" s ièc le , avec d e s lu tt e s entre les tr oi s

fam illes pa terne lles, Nd ia ye , Faye e t D io uf , et leurs bra nches éli ­

g ibles . Ains i au XX" s iècle , les familles qui se trouvent à la tê te d es

villages o u des p ro vinc es ado ptent des att itud es di ve rses face au

pouvoir colo n ial. Des fa m illes q ui donnent des gages à l'adminis­

tra tion colonia le accède nt a u co mma ndeme nt d es ca nto ns .

O utre le s a nc iennes un ités q ui demeur ent, app a raissent d e no u­

vell e s un ités qui re co upen t parfo is les pre m ières le canton , la

subdivis ion e t le ce rcle .

Les ca ntons

Leur délimi tati on s 'o p è re assez tô t e t s 'e ffe ctu e e n te nant comp te

des g ro upeme nts a n té rie u rs d e villa ges o u de fami lles e t d e liens

hi s tori q ues anciens . Après quelq ue s hési ta tions , la reco nnaissance

d e J'a utorité d u ro i su r j'e nse m ble des cantons fut remise en ca use

e t l'admin istrati on co lo n iale préfér a ra mener so n commandement

au se u l ca n to n de Dia khao .

La s ubdivis ion
et le cercle

Des oscill ati ons se m a n ifes te nt en tre le maintie n d 'un g rand ce rcle

e t une m ultip licat ion des su bd ivisio ns à l'int é rieu r du Sine -Sa lo u m .

Le tran sfe rt du c he f-lie u de cercle d e Fou ndio ugne, ch o isi en p re­

mie r, vers Kaolack a contr ibué forte men t à fa ire de ce tte ville le

cœur du Bass in a rach id ie r Le rô le de Fa tick res te ra secon da ire

m algré des tenta tives e t des possibilités réell es.
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L'ORGANISATION ACTUELLE

À l'ind épendance , le Sine -Sa loum représente la regi on rurale la
pl us peuplée du Sénéga l, divis ée e n six départements q ui co mp­

tent chacun trois ou quarre ar rond isse me nts. PO U l' la création de

ces derniers . o n ~ l tenu co mpte de faits historiqu es. Au Sine , on

n 'opère qu 'un regrou pemcnt des canto ns , deu x d 'ent re eu x for­

marit un nou vel arrondissement . L'organisation des villag es n'est
pas mod ifiée, e t l'on con serve les mê mes loca lités, sans en sup pri­

me r et sa ns e n cree r de nouvelles. Des regroupeme nts o nt to ute ­

fois été effectués autour de villages possédant un secco- ar uch idier

et d 'autres éq u ipe me nts sociaux (l'co le , di s pensaire ), mais les
chefs de ces villages-ce nt res n'ont pas é té investis d 'autorité sur

les villages voisins qui so nt e n généra l moin s peuplés .

A partir de 1976, une réfor me ad ministrat ive cré e les co mmunau­

tés rurales, au no mbre de trois o u quatre par arr ondisseme nt. Ces

en tités , grou pant un e population asse z importante allant de 15 Ü

25 000 personnes, dés ignent des co nse ille rs responsa bles et POllf­
vus de p rérogat ives de gestio n.

Le tab leau VI re latif au x villages et qu artiers du Sine mont re des

parti cu larités : le village représen te sou vent une unit é simple dans

les arro nd isse me nts de Diakhao ct de Fime la , a lors q u'à Niak har et

:1 Tataguine la dispersion des qua rtie rs est davantage la règle . À

des zo nes où le village est un reg roupe ment de co ncessions . avec

parfois quelques concessions isol ées e n .. brousse " (pinf CI kolJ)

s'oppose nt d' au tres OCI le village es t co nstitué de plu sieurs quartiers
groupés et dotés d 'un e ce rta ine auto no mie ain si que des qua rtie rs

a ux maisons bien plus dispe rsées. Ces pa rticularit és sont un héri ­

tage é vident de l' h is toire e t tra d ui sent a us si d es spécific ité s

an ciennes au niveau de l'organisation sociale, fam iliale et po litique .

Dans la zo ne d 'ét ud e de ' , iakltar, le no mbre de q ua rtiers par vil­
lage est pa rm i les p lus élevés. À un e ma jor ité de vie ux villages,

au x q uarti e rs bien ind ividualisés, s'aj ou tent les loca lités fondées ~j

partir de la fin du XIXL' s iècle, où les concessions ratta ch ées aux
divers qu artiers son t bie n plus dis pers ées

Les familles: patrilignages et matrilignages

Le fo nctio nnement cie la sociét é seree r est car acté risé par la bili ­

né ar ité. l'indi vidu se rattachant obligatoireme nt à un patr ilignage
e t il un rnatr iligna ge . Le nombre de ('l'S familles n 'est pas très
é levé aussi b ien pour les patronymes (sim) que pour les matro­

nymes Çtim) , une trenta ine de nom s sont portés par la quasi-tota­

lité des personnes.



Tableau VI

Nombre de quartiers
par village dans

les communautés
rurales et

les arrondissem ents
du Sine.

Arrondis sement Commun autés Quartiers Villages Moyenne
rurales

Diakhao Diakhao 104 29 3,6
Diaoulé 66 27 2,4
Mbélakadiao 64 17 3,8
Ndiob 56 17 3,3
Total Diakhao 290 90 3,2

Fimela Diofior 21 11 1,9
Fimela 26 15 1,7
Loul 74 14 5,3
Total Fimela 121 40 3,0

Niakhar Ngayokhem 112 18 6,5
Niakhar 118 29 4,1
Patar 104 18 5,8
Total Niakhar 334 65 5,1

Tataguine Diarère 123 23 5,3
Diouroup 47 9 5,2
Tataguine 87 15 5,8
Total Tataguine 257 47 5,5

De ux pu blica tions anter ieures (BECKER et al ., 198 2 a e t b) o nt

fo urn i les répartit ions de ces fam illes da ns les pays se reer et su i­

vant les gro upes sta tuta ires, avec e n part icul ie r les résu ltats obte­

nus dan s le Sine. Dans ce pa ys , existent 110 pa trony me s parmi

les 174 co nnus dans l'ense m ble des pays se reer. Dans la zo ne de

Niakhar, le tota l est un pe u infé rie ur 8 ce lu i du Sine , et ce rta ins

noms très rares o nt é té recensés : il s'ag it so uvent ci e pe rsonnes

dont les a ncêtre s ne so nt pa s o rig inaires de la zo ne , e t qu i so u­

vent n' éra ien t pa s se reer. Une quaranta ine de patro nymes du

Sine n'y so nt pas re prés e ntés. Ces traits or ig ina ux pe uvent êt re

exp liq ués à l'a ide des traditi on s qui souligne nt le lie n de ce rta ins

no ms avec de petits groupes de villages .

Les fami lles ma te rne lles Ct im) co nnues clans le Sine so nt moi ns

no mb re uses que les familles pate rnelles . Sur les 140 t im trou vés

chez les Sereer, 66 se uleme nt o nt é té recensés dans Je Sine au

nivea u des chefs de co ncess io n. Au nivea u des ind ividu s, da ns la
zo ne de Nia kh ar, l'éventail es t ide ntiq ue - 63 ti m en 1991 -, ma is

avec bea ucoup de noms q ui ne so n t portés q ue par un o u

qu elqu es ind ivid us et qu i, de ce fait , ne sont pas caracté ristiques .

Co mme pour les 30 premiers patronymes, les 30 premiers ma tro­
n ymes so nt port és par e nviro n 97 (!{, de la population .

Il ne faut pa s co nsid é rer les matrilignages comme des u nité s

ma xima les e t figées . Co mme po ur les patrili gn ages, le ur histo ire

est marq uée par des évolutions et prod uit des scissions succes­

s ives au se in des lignages . Ainsi les seg me nts deviennent des

uni tés plus restreintes au se in desqu e lles s'opè rent les processu s
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so ciaux , politiques e t é co nomiques de pr oduction e t de rep ro d uc ­

tion . C'est pourqu oi il est nécessa ire d'affiner les ana lyses et de

consid érer les lign age s au nive au o ù ils déterminent l'apparte­

nance ,1 des groupes so c iaux cohérents.

Les groupes statutaires

Contrairement à d 'autres pays se ree r, l'o rganis atio n socio-politique

du Sine se ca racté rise par "existence de nombreuxê g roupes sta tu­

taires Les tabl ea ux suivants n 'ont rete nu que les ca tégor ies pr inc i­

pal es qui dé finissent la p lace des individus dan s la société . Une

anal yse plu s déraillée so u ligne ra it da vantage la complex ité de l'or­

ganisation e t indiq uerait les principes de hié rarchi sa tion à l'œ uvre

dans la société se reer, En e ffe t, chez les Se ree r le statut de l'ind i­

vidu n'est pas dé fin i exclusivement et d éfin itivernent par la nais­

sance , m ême s i l'h érédité intervient en bonne place pour donner

un rang so c ia l.

En retenant pa r com mod ité et pou r d es rai sons a isément justi­

fiab les les grandes catégories ind iq uées pa r le tableau VII, des d if­

fér ences nota hies a p pa ra iss e nt e ntre les part ies ou les" pays"

co m posant le Sine .

Ainsi dans ce rtai nes pa n ies d e ce t an cien roya u me le sy stème

so cial est très ég a lita ire (comme au Baol décrit par J. M, GASTELLU) ,

tan dis qu e les parties centra les e t su rto ut les e nviro ns de la ca p i­

tale de Diakhao e t des che ffe ries de pro vince - co m me Diohine ,

D iarè re , Nia kh a r pa r exe m p le - c o m porte n t une p ro po rtio n

notab le de membres de ca tég ories " socio-p rofess io nne lles " ou de

d épe nd a nts d e l'aristocra tie. Sig nal ons q ue les définitio ns ne so nt

pas touj o urs aisées e t qu e les d éclarat ions ind ividue lles sont so u­

ve nt suje ttes à ca utio n d ans le Sine comme a illeu rs: a ins i les cap­

tifs sont difficilement déc la rés e t un e catégor ie impo rtan te comme

ce lle d es cedo peut d ésigner soit d e vé r ita b les nobl es ( doo m i
buun. soi t leu rs d épend ants .

Dans la zone d e ' \ iak ha r-Dio h ine , ( ta b l. VIII e t a n nexe F) , le s

répa rtitio ns pa r gro u pes sta tuta ires n 'ont changé qu e très faib le­

ment au cou rs des dernières d écennies a ins i q ue le montrent les

résu ltats du recensement effectué e n 1967 e t cie ce lu i mené e n jan­

vier 1991. Les proportions sont légèrement diffé rentes e ntre la

co mmun auté rural e d e Ng ayokhe m e t le se c te u r ci e Diohine .

Cependant. ces chiffres g lobaux ne révè lent qu 'im parfaitement les

s itua tio ns rée lles au niveau des villages e t ne se co mpren nent q u 'à

la lumière de l'histo ire d es famill es et des implantatio ns hu mai nes.



Tableau vil-a

La stratification
sociale.

Répartition
des chels

de concession
par groupe statutaire

el par arrondissement
au Sine, en 1967

(effectif).

Tableau VII-b

La stratification
sociale.

Répartition des chefs
de concession

par groupe statutaire
et par arrondissement

au Sine, en 1967
(pourcentag e).

Tableau VIII

Répartition
de la population

par groupe statutaire
pour la zone

de Niakhar-Oiohine.

Groupe Diakhao Niakhar Tataguine Fimela Sine
statutaire

Paysan,
jaraaf 1 105 1 497 1459 1 344 5 405
Ooomi buur 654 631 324 46 1 655
SaafUt,
palefrenier 34 139 110 54 337
Captif, farba 361 159 40 14 574
Griot 182 170 146 45 543
Forgeron 11O 78 62 37 287
Cordonnier 36 7 5 7 55
Lawbe 25 8 16 - 49
Naar 47 - - - 47

Total 2 554 2 689 2162 1 547 8 952

Groupe Diakhao Niakhar Tataguine Fimela Sine
statutaire

Paysan,
jaraaf 43,26 55,67 67,48 86,88 60,36
Ooomi buur 25,6 1 23,47 14,99 2,97 18,37
Saaiiit,
palefrenier 1,37 5,17 5,09 3,49 3,80
Captif , farbal 14,13 5,91 1,85 0,91 6,28
Griot 7,13 6,32 6,75 2,91 6,24
Forgeron 4,31 2,90 2,87 2,39 3,19
Cordonnier 1,41 0,26 0,23 0,45 0,63
Lawbe 0,98 0,30 0,74 0,60
Naar 1,84 - - - 0,53

Total 100 100 100 100 100

Groupe statutaire Nombre %

Paysan, jaraaf 17 560 69,3
Ooomi buur 3624 14,3
Captif, farba 202 0,8
Saaiiit, palefrenier 144O 5,7
Griot 161 6 6,4
Forgeron-cordonnier 423 1,7
Lawbe 229 0,9
Naar 54 0,2
Jarga 194 0,7

Total 25342 100
-

L'organisation foncière

Les droits foncie rs anciens corresp ond ent à des droits établis dès
J'installatio n des Seree r. On évoqu e à leur sujet des droits de feu
an té rieurs à l'éta blisse me nt de la monarchie ge/waa l'. Dl' S tran sfor-
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mat ions so nt sans do ute intervenues so us la d yna sti e mais , mal gr é

les redécoupages et la su perpositio n de d ro its nou veau x, les prin­

cipa ux larnana ts so nt re stés d 'a bo rd transmis da ns cl es matri li­

g nag es , puis dans des f'amilles pa te rnelles liées à l'ari stocra tie Une

év o lutio n s' es t éga leme nt dessinée ~l propos des d ro its d 'u sage :

les rég imes pa trilin éaires SE: son t im posés plu s qu e les usage s

matril inéa ires. À l'inté rieur d u Sine , les p rincipaux la rn a nats cou ­

vra nt un te rro ir p lus vaste q ue celui occu pé par le village so nt

e nco re matriliné ai re s . Ce penda nt, d es re levés à j'échelle vi lla ­

geo ise fo nt ap paraîtr e un e prédo minance des patri lignages .

Plus ieurs typ es ci e d ro its so nt cités les larn anat s d 'o rigine, le s

grands droits de fe u e t les lam ana ts a ttribu és pa r la monarchie .

LES LAMANATS D'ORIGINE

Trois grands la rn a nats couvra ient l'ense mble d u Sine . Ils ét aient

très vastes e t le urs déten teurs portaient les titres de : Lam Song e

no mm é au ssi [arno [uuiala (rés idant à Pa lma rin) , [eeme Fajal, e t

\J;/a/ Saat i rn Ndoq (D IOUF, 1972). Ces droit s n 'ont p as pu êt re m ain­

te nus e t les fa m illes se ree r o n t ré al isé , s ur le s vas te s e sp ace s

conce rnés , des red élimita tio ns par droi t de fe u.

LES GRAN DS DROITS DE FEU

Dan s le Sine un ensem ble de g rands larn an ats en g lo be nt les ter ro irs

o u des pa rties de te rro irs de p lusieurs villages . Ces droits fonciers

ne rec o uren t pas les dro its po litiques des londareur s des loca lités :

alors que les succe ssio ns il la tê te des localité s se so nt op ér ées le

p lus so uve nt dan s les patriii gn ages , par contre, les d ro its de feu

so nt dévo lus presque exclu sive ment dan s les matri lignages .

Les grands la rn anes clu Sine o nt eu un rôle no ta b le clans l'h isto ire

d u roya ume : la dy nastie geltoaar fut o b ligée de négocie r avec les

lamanes qu i. se lon les trad itions , au ra ie nt l'ri s le pou vo ir po litiq ue

à plus ie urs rep rises et duran t pl usieurs an nées.

LES LAMANATS ATIRIBUÉS PAR LA MONARCHIE

De s no uveau x droits so nt définis peu à l' eu , après l' im pla nta tio n

des Ge/waal' q u i parv ie nne nt à se fai re reco nnaître des dr o its sur

la [erre et pourront a insi o pére r e ux-mêmes des d istributions aux

membres de leur famille - pa te rne lle sur to ut - ou à des digni­

tai res qu i leur so nt fidè les . Ce registr e com pre nd :

des apanages donnés pa r le roi, da ns ce cas , le dé ten teu r reçoit

un co mmandement ter rito rial complet , avec les habi ta nts d 'un o u



de plusieurs villages, e t le domaine fonc ier pou r assurer la rro­
cJuctio n agricole né cessa ire pour ces personnes ;

des d ro its de sa bo t, déli mités par les empre intes d 'u n cheva l

après que le sou vera in a it acc o rdé une au to risation , en gé né ra l

pour récompenserl 'a ttrib utaire de services antérieurs ou pour per­

mettre à un membre cJ e sa propre fam ille d 'acq uérir un domaine

fon cier, Les types de dé vo lution ne sont pas uniformes , ma is le

plu s souve nt les dr oits demeuren t acquis à un m atril ignage ou à

un patril ignage

des d ro its de hache , qui sont les cJro its les p lus usue ls. Ils o nt

jou é et co ntinuen t à jou er le rô le majeur dan s les proce ssu s pro­

ductifs et clans le systèm e d 'explo itat io n cie la te rre .

Malgré les tentatives étatiques de red éfin ir les droits fonc iers , les

droits actu els et do nc l'accès à la terre reste nt dé te rminé s large ­

ment par le passé . L'occupation e t l'e xpl o ita tio n actu e lles d es

terres se compre nne nt co mme un résulta t de processus histo riques

a ussi complexes qu e ceux qui ont ame né les familles dans leurs

lieu x d 'ha bitat ac tuels.

Les répartitions religieuses

La s ituatio n soc io-re ligieus e actu ell e es t caracterisee dans u ne

large mesure par la perman ence de la re lig ion du terro ir e t les

d éve loppements différen ciés des religions uni verse lles . Les lieu x

de cu lte tradi tionne ls so nt e nco re desserv is pour la plupart jusq u 'à

j'heure actu e lle , mê me si ks convers io ns à l'Islam e t au christ ia­

nisme pe uvent ê tre qu alifiées de massives.

Au début de la période co loniale , le Sine es t e ncore largement et

officielleme nt attaché à la re ligion du ter roi r dont le so uverain repré­

sente un des grands prêt res. Cependant les sou verains ont été en

co ntact avec l'Islam depu is longtemps. Ainsi, le roi d isposait de s se r­

vices de la famille naar no maad (ma ure du roi) des Toure qui a

joué un rô le notable durant l'his toire du ro yaume du Sine comme
au Saloum dont e lle p rovie nt ( D IO UJ-, 1972)

Les conve rsions des Ge/wa al" et des familles nobles bii /70 niaad à

l'Isla m o nt été ma laisées avec des résistances asse z. fort es , surtout

dans les groupes paysans. M. KLE I:-J (1968) a décrit les hésitatio ns

et les tensions qui ont préva lu, au x dé buts de la co lonisatio n, au

se in des famil les princ iè res q ui fur ent les pre miè res à ado pte r

l'Islam. Le facteur religieu x qui a jou é un rô le p rimordia l dans les

co nflits inte rnes du Sa lo um. a également é té importa nt au Sine .

Dès la fin du xrxv siècl e , les propagateu rs fu ren t d 'abo rd les ch é rifs

maures qui parco uraient le pays en se livra nt ég a leme nt à des ac ti-

69
LesSereer

du Slnû



70
Pavsaos
sereer

vites co mmerc iales . Ce furent auss i, dans certaines zo nes , des

sé rignes wo lo fs. Puis , à une époque p lus récente , des Sereer ont

rejo int leur village d 'origine après des migra tio ns , avec le ur nou­

velle religion dont ils se so nt fait pa rfois les apôt res,

Cependant, les situatio ns ont été différe ntes selon les pa rties du

pays se reer : des groupes de villages , au sud et à l'est, sont islami­
sés de pu is le déb ut du xxv siècle , tandis que dans les autres par­

ties les co nve rsions so nt beaucou p plus récen tes ; il Y subsiste

jusq u'à présent des groupes asse z imp orta nts de perso nnes qui ne
se réclament d 'au cu ne de s rel igions un iverse lles , ma is de la re li­
gion serccr

O n a assisté de puis le milieu d u XIXC' siècle à des tentatives de

christianisa tio n q ui n'o nt q ue partie lleme nt réussi, Seules quelq ues

peti tes zo nes comportent des co mmunautés chré tiennes , catho ­
liques d 'abord , prote stantes ensu ite ,

Le tableau IX e t l'annexe G co mpa rent la situatio n de 1967 à celle

de 1991 pou r Niakhar qui p rése nte la particul a rité d 'être san s
doute une de s parties du pays se ree r o ù la religion trad itionne lle a

co nservé le plus de d ro its. Les rel igion s uni verselles o nt progressé

ma is sans réu ssir à évince r les pratiques et les cro yances seree r,

De puis Jes années so ixante , les mission naires prot esta nts so nt
l'œuvre . Il ex iste maintenant une minor ité de Sereer prote stants,

Les p rog rès les plus impor tants so nt enregistrés par les mouricles ­
les tid jan es co nse rv ant il. pe ine leu r pourcentage de 1967 -, ainsi

que par les catholiq ues qu i sont regroupés dan s quelques villages,

au tour de la miss ion de Dio hine . Les co nve rsions à l'Islam et au

mouridi sme en pa rticul ier , se so nt sou ve nt o pé ré es Jo rs des
séjours migrato ires des jeunes ad ultes en ville - à Da kar en parti ­

culie r -, mais auss i lors de migrations rural es sa isonniè res.

Ce penda nt, si les décla rat io ns d 'adhésion aux religions so nt signifi­
catives d 'un e évo lution, e lles n'en traînent pas un abando n au to ma­
tique des pratiques rel igieu ses traditio nnelles, Ainsi peut-on d ire ,

malgré les chiffres, que la religion se reer, don t on présageait sino n
la disparitio n, du moins la régressio n rapide , se maintient forte me nt
et conse rve une place déterminant e dans la vie soc ia le sereer .

LES CATHOLIQUES

La christian isation a lieu à partir de ce ntres (Dio hine, Bamb ey puis
Fatick, ct enfin Niakhar) , qu i so nt les lieux de réside nce des mis­
sionnaires , Elle s'est opérée avec l'utilisation de catéchistes se reer,
qui ne so nt pas toujours o riginaires de la zone, Il y a encore une

vingtaine d 'an nées, les missio nnaires restaient euro péens, appa rte-



Tableau IX

Répartitions
religieuses

dans la zone
de Niakhar
en 1967 et

en 1991.

1967 1991

Religion Chefs % Personnes %
de ménage

Religion sereer 1312 42,4 911 3,4
Mouride 1 020 33,0 14 245 54,0
Mbay tset - - 327 1,2
Tidja ne 434 14,0 3728 14,1
Khadir 69 2,2 478 1,8
Autre musulmar 341 1,3
Catholique 261 8,4 5476 20,8
Protestant 752 2,9
N.S.P. 122 0,5

Total 3096 100 26380 100

nant à la congréga tion des Pè res du Saint-Espri t qui œuvre dans le
Sine depuis le milieu du XJX~ siècle, surtout sur la Pe tite cô te . Les
centres missionnaires so nt restés peu nombreu x chez les Sereer :

Diohine a é té u n centre de d iffusion du catholic isme, ce qu i
exp lique les fo rts chiffres atteints par certains villages vo isins;

Fatick es t développé ap rès la Deu xième Guerre mondia le : des
tentat ives y so nt fa ites ver s l'arrondissement de Dia k hao , sans
beaucou p de réussite ;

Niakhar est cré é plu s tard et ne parv ient pas non plus à sus cite r
la constitutio n d' une com munauté importante .

Les stratégies miss ionnaires ont été diverses e t ont privi légié par­
fo is d es grou pes statu taires q ui pouva ient ê tre plus sensibles .
Plusieurs périodes so nt à d istingu er , mais la lutte co ntre l'exod e
urbain e t contre [es prog rès de l'Islam, ain si q ue la mise en p lace
de stru ctu res éducatives et ca ritatives ont ca ractérisé l'ac tion des
missionnaires. Ce pendant, les co ndamnatio ns longtemps radicales
de la polygamie et des prati ques relig ieuses se ree r, ains i qu e l'ab­
sence d 'autorit és or iginaires d u pays expliq ue nt en gra nd e pa rtie
les d ifficultés de const itution d 'u ne communauté chrétienne.

LES PROTESTANTS

Ins tallés dan s de ux ce ntres principau x, leurs responsa bles sont
so it origina ires des ~:la ts - U n i s (Assemblées de Dieu ) ou de pays
du nord de l'Eu rope (Mission Luthéri enne). Ils recrutent so uvent
chez d 'anciens ade ptes ca tholiques déçus . Leurs ce nt res de fo rma­
tion et base de départ o nt été :

Fatick qui reste très fonctionnel e t représente un lieu d 'accu e il
et de formatio n ;

Ngayokhern o ù les act iv it és ont été dé velo ppées à la fin cles
années so ixante e t au d ébu t des années qu atre-vingt ; e lles so nt
réd uites actuellement.

71
Les Sereor

d l l SIIl P.



Des actions de santé ont éré réalisées par la missio n luthéri e nne,

à p artir d 'un import ant ce ntre de so ins impl anté ù Tiad iaye et
inaugur é en 1989

L'ISLAM ET SES PROGRES DEPUIS 1900

L'Islam a été introd uit pe u après les gue rres re lig ie uses de la fin

du XIX" siècle, ma is so n infl ue nce re sta limitée au sud-oues t du
Sine e t <lUX e nviro ns de la co ur de Diakhao, Les liens avec le

Salo um ont jou é un rô le importa nt : la fam ille roya le d u Sine

éta nt la mê me qu e ce lle du Sa loum , c'est da ns la fam ille des sou­

ve rains et clans la co ur que les premi è res co nversions eu re nt lieu

L'augme ntation et la gé néralisation des séjo urs en milieu urb ain o nt

e ntraîné très souven t les pre miè res conversions dans les villages ou
les quart ie rs : les p rem iers co nve rt is ont ainsi p u p rovoqu er l'adhé­

sion de leu rs ég au x restés au village , e n faisan t éve ntue lleme nt
venir au village des personnes no n sereer. en mesure de tenir un

rô le de dirigeant ; parfo is ils o nt t' té eux-mêmes les age nts du cha n­

gement religieux dan s leur local ité ou leu r zo ne d 'origine .

Le dé veloppemen t de l'éco le cor anique et ara be a é té relative­

ment le nt. Les séjours de je un es is lamisés dans les ce ntres musu l­
ma ns wo lofs n'ont pas été très fréqu en ts ni assez prolon gés pour
leur assu rer un e formatio n suffisa nte et leur p er mettre d 'assu mer

des tâches d 'e nse igne me nt. Les équ ipe ments re lig ie ux res te nt
ass ez faib les , e t les s ignes ex té rie urs deme u re nt encore peu

a ppa ren ts , e n deh ors d u context e ur ba in.

Néan mo ins, un fait majeu r es t la p erma ne nce et la fo rce de la

re ligion trad itionne lle. Ce lle-ci demeu re un des fo nde me nts de

l'u nité cu lture lle se ree r . e lle se mai ntie nt no n se ulement clans le

cœ ur du Sine , ma is auss i da ns les zo nes où les co nvers ions sont
plus ancie nne s.

CONCLUSION

En d épit d 'u ne histoire co ntrastée, qu i a créé des situations pa rti­
culiè res dans les dive rs pa ys seree r, la dynamique du p e uple ­
ment es t ca ractérisée par d es m ig rati ons a ncie n ne s , un long
enrac inem e nt sur des te rro irs où la press io n dé mo graphique se
b it grand eme nt se ntir dep uis plus d' un siècl e , e t un attachement
à une cu lture, un e langu e e t à une re lig ion du terroir.
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Les stratégies mises en œuvre sont assurément nouvelles par bien
des aspects, mais les héritages du passé, qui apparaissent très pré­

gnants et incontournables, ne constituent pas forcément et seule­

ment des handicaps. Us exigent d'être mieux connus et mesures,
pour élaborer des perspectives d'avenir, pour résoudre les pro­
blèmes les plus urgents et assurer plus que la survie d'une société
agraire confrontée il la crise.
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